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LE CONSERVATOIRE BOTANIQUE NATIONAL  DU BASSIN PARISIEN
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Création, zone d’action et implantation

Le Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN), établissement qui étudie la nature depuis près de quatre siècles, a décidé de renforcer son action dans le domaine de la conservation du patrimoine végétal en créant, en 1994, un Conservatoire botanique. En juin 1998, ce service scientifique du MNHN a reçu une reconnaissance officielle de la part des deux tutelles de l’établissement (Ministère de l’Enseignement et Ministère de l’Ecologie), en étant agréé comme Conservatoire botanique national (CBN), sous le nom de CBN du Bassin parisien (CBNBP). Son territoire d’agrément couvrait alors les Régions Bourgogne, Centre et Île-de-France, ainsi que Département de la Sarthe.
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Lors du renouvellement de l’agrément ministériel, en décembre 2003, ce territoire a été étendu à la Région Champagne-Ardenne.

La direction est implantée sur le site historique du Jardin des Plantes à Paris, mais les activités sont largement déconcentrées dans des délégations régionales :

• pour la Bourgogne, à Saint-Brisson,

au Parc naturel régional du Morvan,

• pour le Centre, à Orléans,

à la Direction régionale de l’Environnement,

• pour la Champagne-Ardenne, à Châlons-en-Champagne,

à la Direction régionale de l’Environnement,

• pour la Sarthe, à Cherré,

au Centre de conservation du patrimoine naturel. 

Les missions du CBNBP

L’objectif de préservation des espèces végétales passe par une chaîne continue d’actions :



• la connaissance de la localisation des espèces, actuelle et passée, l’identification des menaces qui pèsent sur elles et la hiérarchisation des priorités de conservation. Les informations recueillies à travers l’analyse des publications de toutes les époques (les plus anciennes remontent au XVIIe siècle) et des herbiers, celles issues du travail des botanistes salariés du conservatoire, celles transmises par le réseau des correspondants (naturalistes amateurs, individuels ou membres d’associations, et professionnels), sont stockées dans une base de données, intitulée FLORA (voir page 17),

• une recherche dans le domaine de biologie de la conservation, visant à proposer des stratégies durables de gestion (amélioration des probabilités de succès des plans d’action) et comprenant des programmes de sauvegarde d’espèces cibles, 

• la conservation des espèces dans leurs habitats (conservation in situ : gestion écologique, renforcements de populations, voire réintroductions) ou en dehors du contexte naturel, quand les habitats risquent d’être détruits ou que les populations sont au bord de l’extinction (conservation ex situ : banque de semences, mises en culture en jardin ou in vitro),

• la diffusion des connaissances auprès des scientifiques, du grand public, des écoles, grâce à des articles, des brochures, des livres, des colloques, des films, et à l’information des décideurs grâce à des « porter-à-connaissance ».

Depuis quelques années, le CBNBP s’est également tourné vers la connaissance et la conservation des habitats naturels, pour répondre à la demande du Ministère de l’Ecologie, dans le cadre de la mise en œuvre de la directive européenne de 1992 (réseau NATURA 2000), et à celle de ses partenaires locaux, gestionnaires d’espaces. Il a ainsi développé un savoir-faire en matière de cartographie et d’évaluation de l’état de conservation des habitats naturels. 

Les partenaires

Le CBNBP travaille en étroit partenariat avec de nombreux organismes : Directions régionales de l’environnement, Conseils régionaux, Conseils généraux, Universités, Office national des forêts, Parcs naturels régionaux, Muséums, Conservatoires régionaux des espaces naturels, Associations naturalistes, Bureaux d’études… Les réseaux régionaux des correspondants permettent une synergie entre toutes les personnes s’intéressant à la flore, aux habitats naturels et à leur conservation. Leur collaboration et leur soutien sont inestimables. Enfin, le CBNBP est membre de la Fédération des CBN et collabore aux grands programmes nationaux.

CBNBP, 61, rue Buffon, 75005 Paris
Visitez le site Internet du CBNBP : http://www.mnhn.fr/cbnbp
Contacts E-mail : cbnbp@mnhn.fr
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Sébastien FILOCHE, né en 1970, a obtenu une maîtrise de Biologie végétale à l’Université François Rabelais de Tours. A la suite de ses études, il a effectué une mission d’inventaire floristique dans le parc de Chambord, ce qui lui a permis de parfaire ses connaissances botaniques. Il a ensuite travaillé pendant plusieurs années au sein du Conservatoire national des plantes médicinales, aromatiques et industrielles (CNPMAI) à Milly-la-forêt en Essonne. En 2001, il a intégré le Conservatoire botanique national du Bassin parisien, rattaché au Muséum national d’Histoire naturelle, avec pour mission d’effectuer l’inventaire floristique du département de la Seine-Saint-Denis. Cette vaste tâche se concrétise et s’achève aujourd’hui sous la forme du présent ouvrage. Sébastien Filoche coordonne aujourd’hui les inventaires botaniques en Île-de-France au sein du CBNBP.

Gérard ARNAL est né en 1947. Ingénieur agronome et pédologue de formation, il a d’abord travaillé (1973-1987) au Laboratoire Régional de l’Ouest Parisien (ministère de l’équipement), puis à la Direction régionale de l’environnement d’Ile-de-France (1987-1998). Depuis janvier 1999, il est adjoint au directeur du Conservatoire botanique national du Bassin parisien. Il est l’auteur du livre « Les plantes protégées d’Île-de-France » (Biotope, 1996), le co-auteur, avec Marcel Bournérias et Christian Bock du « Guide des groupements végétaux de la région parisienne » (Belin, 2001) et avec Jean Guittet de l’« Atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne » (Biotope, 2004). Il préside, depuis 2000, le Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel d’Île-de-France.

Jacques MORET est né en 1957 à Perpignan (Pyrénées-Orientales). Agrégé de sciences naturelles et titulaire d’un doctorat en écologie, il a débuté sa carrière dans l’enseignement secondaire. Nommé sous-directeur de laboratoire au Muséum national d’Histoire naturelle en 1988, il est, depuis 1992, professeur du Muséum national d’Histoire naturelle. Il dirige le Conservatoire botanique national du Bassin parisien depuis sa création en 1995 et l’Unité mixte de service associée au CNRS « Inventaire et suivi de la biodiversité » depuis 2002. Il est vice-président de la fédération des Conservatoires botaniques nationaux.

Ses recherches ont porté au départ sur la cytogénétique et l’évolution des flores en Méditerranée pour s’orienter ensuite vers l’étude de la sexualité chez les végétaux, puis, enfin, sur la biologie de la conservation et la mise au point d’indicateurs de caractérisation de la biodiversité. Il est l’auteur d’une quarantaine d’articles scientifiques, coauteur de deux ouvrages et auteur de plusieurs documents de diffusion des connaissances auprès du grand public.

Dans le cadre des services qu’il dirige, il participe activement à l’élaboration des politiques publiques de l’environnement, que ce soit au niveau des Collectivités territoriales, de l’Etat ou de l’Union européenne.

Il est membre d’un certain nombre de comités scientifiques (comme le Conseil national de protection de la nature) ou de conseils d’administration (Parc national des Pyrénées, par exemple). Dans le cadre de l’enseignement supérieur, il est président de la section « écologie » du Conseil national des universités et vice-président de la Conférence permanente du Conseil national des universités.
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Préface

Jamais il n’a été pour moi aussi agréable de présenter un ouvrage !

Pour expliquer cette joie, il me faut remonter à la genèse du projet et, même au-delà, à la création du Conservatoire botanique national du Bassin parisien.

C’était en 1995. A l’époque on parlait peu de biodiversité et encore moins de développement durable. On parlait de conservation de la nature et de création d’espaces verts. Les Collectivités territoriales, non encore en charge de l’environnement, se préoccupaient, pour celles qui s’y intéressaient, presque uniquement de protection d’espaces (à travers les espaces naturels sensibles) et d’entretien des espaces verts.

Le Conservatoire botanique venait d’être créé et j’avais envoyé un courrier pour exposer les objectifs de la démarche, et… pour solliciter des coopérations, à l’ensemble des régions et des départements du territoire d’agrément. Les réponses avaient été polies, mais aucune coopération n’était proposée, sauf par le Conseil général de la Seine-Saint-Denis. Je m’étais un peu étonné de cette proposition : comment un département si urbain, où la nature est peu conservée pouvait-il être le seul à demander une coopération avec un Conservatoire dont l’objet premier d’études était la nature rare ? Le Directeur des espaces verts, Monsieur Daniel JOYE, m’avait alors expliqué qu’au contraire, la nature était l’une des préoccupations du département, tant au niveau de sa connaissance, que de sa gestion ou de l’éducation à l’environnement. A moitié convaincu (je mesurais la difficulté du discours dans un département où on peut penser que les priorités sont autres), j’avais tout de même engagé une coopération avec le département, en insistant tout de même sur la protection des espèces et des espaces remarquables. Cette coopération s’est ensuite concrétisée par une convention dont l’ouvrage d’aujourd’hui est l’une des réalisations.

Entre-temps, j’ai pu mesurer toutes les actions du département de la Seine-Saint-Denis dans le domaine de l’environnement, que ce soit la gestion plus écologique des parcs et des espaces urbains (le département a été novateur dans ce domaine avec son concept de “ gestion harmonique ”) ou l’éducation à l’environnement (dont la “ Biennale de l’environnement ” est une magnifique réussite). Rétrospectivement, on peut d’ailleurs constater que le département de la Seine-Saint-Denis, à travers sa Direction des Espaces Verts, avait intégré le concept de développement durable bien avant qu’il ne devienne la “ tarte à la crème ” de beaucoup d’actions politiques de par le monde. Et il l’avait intégré non seulement en tant que concept, mais également en tant que philosophie destinée à sous-tendre ses actions quotidiennes. Pour ce côté novateur, il faut saluer le département de la Seine-Saint-Denis pour sa prise de conscience de l’importance de la nature comme l’un des trois piliers indissociables du développement durable. C’est pour-quoi, en tant qu’écologue, je me réjouis autant de préfacer cet ouvrage.

En parallèle, nous avons aussi eu une évolution de notre action au Conservatoire botanique. Sous l’influence de ce qui était développé en Seine-Saint-Denis sur la nature dite “ ordinaire ”, nous nous sommes également intéressés pour deux raisons à la caractérisation et au suivi de ces espaces et de ces espèces. Non seulement leur gestion constitue un enjeu essentiel pour la préservation de la biodiversité car ils préfigurent probablement la biodiversité d’après-demain (en tout cas ils permettent de poser les questions sur la biodiversité du XXIe siècle), mais également car ils constituent un formidable terrain pédagogique pour l’éducation à l’environnement. Situés au cœur des zones urbaines, là où se concentrera l’essentiel de la population dans les années à venir, ces espaces et ces espèces permettent de rapprocher l’homme de la nature. Alors que la nature est de plus en plus appréhendée par “ procuration ” (à travers les médias), seul le tissage d’un lien direct entre l’homme et la nature permettra, peut-être, de gérer la crise que connaît la biodiversité aujourd’hui.

On l’aura compris, le partenariat noué entre le Conseil général de la Seine-Saint-Denis et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien a été profitable des deux côtés. Il a permis de faire évoluer la conception de la nature par les deux partenaires. Quelle belle réussite dans la coopération ! 

L’autre raison de me réjouir vient de la qualité des partenaires du projet. Les collègues proches, Gérard ARNAL et Sébastien FILOCHE ont été d’un très grand professionnalisme et ont su, grâce à leurs compétences, apporter la caution scientifique du Conservatoire botanique. Sébastien FILOCHE a su s’emparer du projet à l’échelle du département et en a été la véritable cheville ouvrière. Grâce à ses innombrables prospections du département, il a réussi à dégager une photographie très objective de la flore de la Seine-Saint-Denis à l’aube du XXIe siècle. La rédaction de cet ouvrage est venue parachever son excellent travail de terrain, démontrant ainsi son grand professionnalisme. Gérard ARNAL, l’ami de toujours, le complice sans qui le Conservatoire botanique ne serait pas ce qu’il est, a permis de resituer la problématique au sein d’un enjeu régional grâce à son excellente connaissance de la botanique d’Île-de-France. Qu’ils en soient remerciés tous les deux. Le Conseil général, à travers son président, sa vice-présidente, son directeur de la Direction des Espaces Verts, mais aussi tous les personnels du service (en particulier, Catherine SOULABAIL-MAURISSON), a collaboré pleinement au projet dès le départ, ce qui était d’ailleurs le gage de la réussite. Les autres partenaires, qu’ils soient institutionnels, associatifs ou individuels se sont également très fortement impliqués. Merci à eux tous pour leur participation active au projet.

Mais au-delà de la réalisation de cet ouvrage, je voudrais insister sur l’état d’esprit qui préside à la prise en compte de la biodiversité en Seine-Saint-Denis, car il me parait particulièrement intéressant.

La biodiversité est un patrimoine commun à l’humanité et elle nous est indispensable pour notre survie et le développement de nos sociétés. Cette ressource est également finie. Elle doit donc être protégée, conservée et gérée de manière soutenable dans le contexte plus global du développement durable. Un des enjeux de ce développement est de maintenir la trajectoire de co-évolution du système formé par la société et la nature au sein de limites acceptables pour les sociétés et compatibles avec la mise en place de nouveaux équilibres naturels. Les politiques publiques sont l’instrument principal du maintien de cette trajectoire, particulièrement dans des territoires où les enjeux liés au développement sont aussi cruciaux qu’en Seine-Saint-Denis. Tout projet de société qui ne prendrait pas en compte ces notions conduirait inévitablement, à plus ou moins long terme, à remettre en cause les conditions de vie de l’homme sur terre.

Alors qu’en France il existe un manque de motivation certain pour la biodiversité, contrairement aux pays anglo-saxons, le département de la Seine-Saint-Denis, dont ce n’était pas a priori un élément vital de sa politique et pour lequel d’autres éléments sont si importants (par exemple dans les domaines sociaux, éducatifs ou économiques), a pris conscience de l’importance de ce concept et l’a placé au cœur de sa politique. Le fait est suffisamment important, et rare, pour qu’il soit salué.

Explorer, conserver, rechercher, enseigner, protéger, gérer, tels sont les mots autour desquels est construite la politique du département en matière de biodiversité et autour desquels devraient être construites les politiques des autres Collectivités et de l’Etat.

La biodiversité est une richesse en soi et on sait bien que de toute diversité naît une dynamique. La biodiversité est donc à intégrer dans la diversité en général, comme la diversité des peuples, la diversité culturelle, la diversité des modèles de développement… Ces diversités sont toutes aujourd’hui menacées par l’uniformisation et par la mondialisation. Or ces diversités n’entrent pas dans ces logiques et il convient de les préserver au nom du futur des peuples et du futur de la planète. L’action menée en Seine-Saint-Denis s’inscrit dans ce cadre, c’est pourquoi en tant que scientifique, je suis fier d’y avoir modestement contribué.

Jacques MORET

Professeur au Muséum national d’Histoire naturelle

Directeur du Conservatoire botanique national du Bassin parisien

Président du Comité scientifique de l’Observatoire Départemental de la Biodiversité Urbaine de la Seine-Saint-Denis
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Avant-propos

Des études réalisées en 2004 ont mis en évidence qu’un quart des espèces terrestres de la planète pourrait disparaître d'ici à 2050, une situation désastreuse résultant de l’effet de serre, de la déforestation, de la pollution, de l'exploitation outrancière des ressources, de la destruction des habitats, de l'invasion d'espèces allochtones etc... Cette tragique prophétie s'ajoute aux innombrables rapports d'experts et d'organismes, comme le PNUE (Programme des Nations unies pour l'environnement) ou l'UICN (Union internationale de conservation de la nature), parfois, d'ailleurs, encore plus alarmistes. Tous vont dans le même sens et soulignent que le rythme de destruction de la biodiversité est de 30 à 70 fois supérieur à celui qu'il serait sans notre tragique contribution.

Et pourtant cette démarche n’est pas inéluctable. Inverser la tendance est possible mais nécessite une volonté politique forte. Le Département de la Seine-Saint-Denis est à ce titre un bel exemple d’une collectivité qui a mobilisé ses moyens et fédéré des énergies autour d’un projet de reconquête de la biodiversité grâce au développement de co-élaboration avec l’ensemble des partenaires scientifiques et associatifs et, plus généralement, avec l’ensemble des citoyens.

Depuis le début des années 1990, le Département de la Seine-Saint-Denis s’est ainsi engagé dans des actions d’identification et de valorisation de la biodiversité dans les parcs départementaux. Cette démarche s’est accompagnée d’une politique d’Education Relative à l’Environnement afin de permettre aux 4,5 millions d’usagers de ces espaces verts de découvrir et de respecter ces richesses patrimoniales. A ce titre, l’Observatoire Départemental de la Biodiversité Urbaine (ODBU) s’avère un outil remarquable au service du plus grand nombre avec pour vocation de : 


	Coordonner et organiser la récolte, la gestion et l’analyse de données relatives à la biodiversité en Seine-Saint-Denis, afin de définir des orientations pour sa conservation et d’évaluer l’efficacité des stratégies mises en œuvre ;

	Mettre en place un réseau de partage et de diffusion de l’information afin de favoriser les interactions entre les scientifiques, associations, les élus locaux et le grand public.



Par ailleurs en 2001, le Département et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien, constatant leurs intérêts communs et complémentaires pour la connaissance et la préservation du patrimoine botanique départemental, ont décidé :


	de dresser un état de référence de la flore du département ;

	d’enrichir la base de données " Flora " créée et gérée par le Conservatoire ;

	de conduire des actions communes de conservation des éléments les plus intéressants de la flore ;

	de diffuser conjointement auprès de tous les publics des informations sur la flore.



L’Atlas de la Flore Sauvage de la Seine Saint-Denis est le fruit de cette coopération. Il démontre la qualité de la biodiversité dans un département urbanisé, qui s’est attaché à maintenir un équilibre entre la présence humaine et celle d’écosystèmes plus ou moins complexes et plus ou moins fragiles.

Nous tenons à remercier le Muséum national d’Histoire naturelle et le CBNBP ainsi que toutes les personnes, qui ont contribué à la réalisation de ce précieux ouvrage.

Hervé BRAMY

Président du Conseil général

Josiane BERNARD

Vice Présidente du Conseil général en charge de l’Ecologie Urbaine
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Si la région d’Île-de-France recèle une diversité biologique bien connue de tous par la présence de sites de renommée nationale, le département de la Seine-Saint-Denis ne jouit pas, pour sa part, d’une telle reconnaissance. Peu nombreux étaient ceux qui s’étaient intéressés jusqu’ici à la flore de ce département ou même de l’agglomération parisienne. Citons tout de même entre autres Paul JOVET qui, au cours du XXe siècle, aura réalisé un travail particulièrement remarquable sur ces secteurs. Cet ouvrage comble donc une lacune évidente dans la connaissance de la biodiversité en Île-de-France et apporte une avancée décisive pour la connaissance des ressources naturelles de la Seine-Saint-Denis.

Alors qu’il est de plus en plus question de biodiversité urbaine, les auteurs nous apportent les résultats d’une étude de fond sur ce problème. Il est probablement l’inventaire le plus abouti traitant de la flore sauvage en milieu urbain.

Mais l’atlas de la Flore sauvage de Seine-Saint-Denis n’est pas un simple catalogue. Il s’inscrit dans la grande lignée des flores régionales initiée au cours du XVIIIe siècle et est le résultat d’une enquête de terrain minutieuse à l’origine de belles surprises. En effet, qui aurait pu imaginer qu’il serait  possible de découvrir en Seine-Saint-Denis des espèces telles que la Lobélie brûlante (protégée à l’échelon régional) ou la Tulipe sauvage (protégée à l’échelon national) ? De tels exemples sont nombreux et conduisent à se poser la question de la conservation de ce patrimoine naturel. La Direction régionale de l’environnement d’Île-de-France collabore, au côté d’autres partenaires, à la préservation de ce patrimoine en apportant notamment son soutien financier au Conservatoire botanique.

Cet atlas constitue également un état des lieux d’une grande valeur scientifique de la flore sauvage du département et doit ainsi devenir une référence pour l’ensemble des acteurs qui interviennent sur ce territoire.

Il convient donc de féliciter le Conservatoire botanique national du Bassin parisien qui a su mener à bien ce remarquable travail, la société Biotope pour la qualité de l’édition et le Conseil général de la Seine-Saint-Denis pour avoir initié et financé cet ouvrage.

Louis HUBERT

Directeur régional de l’environnement, délégué du bassin Seine-Normandie
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Nous sommes heureux et fiers de vous présenter ce nouveau livre sur la flore sauvage du département de la Seine-Saint-Denis. Ce magnifique ouvrage est le quatrième que nous publions sur la flore francilienne après « Les Plantes protégées d’Île-de-France » (G. Arnal), « Les Orchidées sauvages d’Île-de-France » (F. Dusak & P. Pernot) et l’« Atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne » (G. Arnal & J. Guittet).

Ce livre est le prolongement des collaborations réussies avec trois structures :


	le Conseil général de la Seine-Saint-Denis, avec lequel nous collaborons depuis de nombreuses années et qui nous confie régulièrement des études et autres projets d’édition ;

	le Conservatoire botanique national du Bassin parisien, avec lequel nous multiplions les projets de flores départementales et régionales ;

	le Muséum national d’Histoire naturelle, qui est devenu depuis quelques années un partenaire privilégié de nos activités éditoriales.



La Collection Parthénope a vu le jour au sein de Biotope en 1996 avec un premier ouvrage intitulé « Les Plantes protégées d’Île-de-France ». Des textes et une iconographie de grande qualité, mis en valeur par une édition très soignée, grâce à la participation de nombreux partenaires, ont permis à ce livre de connaître un franc succès. Cette reconnaissance a conduit Biotope à poursuivre son activité éditoriale.

Nos éditions comptent aujourd’hui 25 livres sur la faune, la flore et les milieux naturels de France et d’ailleurs. Qu’ils soient des guides de terrain, des beaux livres ou des atlas, les ouvrages édités par Biotope se destinent autant aux esprits curieux qu’aux professionnels de l’environnement. 

Par ailleurs, dans une période où l’environnement est devenu un enjeu de société majeur, rappelons que le bureau d’études BIOTOPE continue à s’adresser aux collectivités et aux aménageurs et à leur proposer un ensemble de services complémentaires directement liés à la faune, à la flore, aux milieux naturels et aux paysages à travers : 


	des expertises écologiques pour des projets d’aménagement,

	des expertises écologiques pour la gestion d’espaces naturels,

	l’aide à la mise en place et l’évaluation de politiques environnementales,

	l’aide à la mise en place de stratégies de communication,

	la réalisation d’outils de communication.


 
En se basant sur les compétences d’une équipe pluridisciplinaire (experts faune flore, cartographes et professionnels de l’image) et une politique de proximité au travers de ses huit agences, Biotope participe, conçoit, réalise et conseille ses clients en matière de projets de protection, d’aménagement ou de valorisation pédagogique depuis plus de treize ans. En outre, par une collaboration au sein de différents réseaux et associations scientifiques (AFIE, SFO, SBCO, SBF, ACEMAV, Linnéenne de Bordeaux, Tela Botanica, TB-Tropical…), les experts de Biotope participent de façon active aux recherches liées à l’écologie et à l’amélioration des connaissances de terrain.

Frédéric MELKI

Directeur de Biotope
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Introduction

L’ORIGINE DU PROJET 

La collaboration, en matière de flore, entre le Conseil général de la Seine-Saint-Denis (Daniel JOYE et Catherine SOULABAIL – MAURISSON/Direction des Espaces Verts) et le Muséum national d’Histoire naturelle (M. le Professeur Jacques MORET/Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien) n’est pas nouvelle. Elle a, en effet, commencé dès 1996. Ces deux organismes ont, à cette époque, apporté leur soutien financier et scientifique au premier livre de Gérard ARNAL “ Les plantes protégées d’Île-de-France ”, lui-même premier ouvrage d’un nouvel éditeur naturaliste : BIOTOPE.

 En 2001, une convention pluri-annuelle a été signée entre le Conseil général et le MNHN/CBNBP pour procéder à l’inventaire global de la flore de la Seine-Saint-Denis. Une des retombées prévues était la publication du présent atlas. 

 En 2004 est paru le premier atlas floristique “ complet ” d’un département francilien, celui de l’Essonne, également édité par BIOTOPE. L’expérience acquise à cette occasion, tant par les auteurs que par l’éditeur, fut très utile pour la confection de l’atlas de la Seine-Saint-Denis.

LES ATLAS FLORISTIQUES EN FRANCE

Le présent atlas général de la flore de la Seine-Saint-Denis s’inscrit dans un mouvement de connaissance de la répartition de la flore française, qui a commencé dans notre pays au début des années 1970 et qui a connu un développement sensible à partir des années 1990.

Dans les années 1970 – 1985, sont apparues les premières cartographies d’espèces végétales en France. Les pionniers en ont été :


	L’Institut Floristique Franco-Belge (IFBB). Les 12 premières cartes, réalisées selon des mailles carrées de 10 km de côté et ne couvrant (outre la Belgique et le Luxembourg) que le nord de la France (grosso modo au nord du parallèle passant par la baie du Mont-Saint-Michel) sont parues dans les années 1970. Plusieurs centaines de cartes concernant cette zone ont ensuite été publiées, dans les années 1980.

	Le Professeur Pierre DUPONT (Université de Nantes), dès 1972. En juin 1978, sous l’égide de l’IFBB, il faisait paraître la première cartographie pour la France de 42 espèces, selon des mailles carrées de 10 ou 20 km de côté.



Dans les années 1985 – 1990, le Secrétariat de la Faune et de la Flore (SFF) du Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN) a publié les premiers atlas de répartition de plantes : Sologne (plantes rares ou localisées, 1986, LUNAIN et al.) ; Dauphiné (espèces protégées, 1989) ; France (atlas général partiel, 1990, DUPONT).

Dans les années 1990 – 2000, paraissaient le premier atlas r é g i o n a l  ( B a s s e Normandie, 1993, PROVOST) et le premier atlas départemental (Hautes-Alpes, 1994, CHAS), consacrés à l’ensemble de la flore. À la suite de la publication des listes régionales d’espèces protégées ou de la révision de la liste nationale, paraissaient également des atlas consacrés à ces seules espèces “ emblématiques ” (France, 1995, DANTON et BAFFRAY ; Picardie, 1992, Société Linnéenne Nord-Picardie ; Île-de-France, 1996, ARNAL). Enfin, des groupes d’espèces particulières faisaient l’objet d’atlas nationaux, selon des mailles géométriques ou le découpage en départements (les Fougères, 1992, PRELLI et BOUDRIE ; les Orchidées, 1995, 3ème édition, JACQUET et 1998, SFO / BOURNÉRIAS ; les Carex, 1998, DUHAMEL). Ce groupe des Orchidées a suscité, grâce notamment à la Société Française d’Orchidophilie (SFO), de nombreux atlas régionaux (exemples : Bretagne, 1991, BARGAIN et al. ; Haute-Normandie, 1997, DESMARES) ou départementaux (vingt et un départements pourvus à la fin 2005 : Ain, Hautes-Alpes, Ardennes, Aube, Aude, Aveyron, Cantal, Dordogne, Haute-Garonne, Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Marne, Haute-Marne, Meuse, Nièvre, Puy-de-Dôme, Bas-Rhin, Haut-Rhin, Rhône, Tarn-et-Garonne, Vendée).
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Figure 1 : Exemple d’atlas floristique (Atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne, paru en octobre 2004).



Dans les années 2000 – 2005, on a vu un accroissement notable du nombre d’atlas généralistes, qu’ils soient régionaux (Limousin, 2001, Conservatoire des Espaces Naturels) ou départementaux (Loire-Atlantique/Vendée, 2001, DUPONT ; Drôme, 2003, GARRAUD ; Essonne, 2004, ARNAL et GUITTET (figure 1), Ille-et-Vilaine, 2005, DIARD). Les espèces protégées, rares ou menacées ont également fait l’objet de plusieurs nouvelles publications (Franche-Comté, 2001, FERREZ et al. ; Sarthe, 2003, HUNAULT et MORET ; Nord/Pas-de-Calais, 2005, Centre Régional de Phytosociologie). Les atlas consacrés aux seules Orchidées se sont également poursuivis (exemples : Île-de-France, 2002, DUSAK et PERNOT ; Aquitaine, 2004, JOUANDOUDET -Coordinateur ; PNR du Lubéron, 2005, MARTIN).

Pour les prochaines années (2006 – 2010), outre le présent atlas, plusieurs autres, en cours de rédaction à la fin 2005, devraient paraître. Exemples : Auvergne (CBN Massif Central), Bourgogne, Loiret, Eure-et-Loir et fleuve Loire (CBNBP), plantes protégées de Lorraine (MULLER). Pour l’Île-de-France, sont programmés les atlas des Hauts-de-Seine et de la Seineet-Marne, dont la rédaction devrait commencer en 2006.


Brève histoire de la botanique en Seine-Saint-Denis (1635 – 1990)

Les premiers écrits relatifs à la flore séquano-dionysienne remontent à la première moitié du XVIIe siècle avec Jacques CORNUT, en 1635. À la fin de ce siècle, Joseph Pitton de TOURNEFORT (1656-1708) fait part dans son “ Histoire des plantes qui naissent aux environs de Paris ” (1698) de la présence de Limosella aquatica L. à Bondy ou de Teucrium scordium L. autour de l’abbaye de Livry-Gargan. Ceci montre bien le caractère humide de la partie centrale du département à l’époque.

Au début du XVIIIe siècle, Sébastien VAILLANT (1669-1722), cite, dans son “ Botanicon parisiense ” (1727), des plantes à Aulnay-sous-Bois (“ Aulnay ”, “ Moulin neuf ”, “ le long de la Mauré ”), à Bondy (“ autour de Bondy ”), en forêt de Bondy, à Livry-Gargan (“ château de Livry ”) et à Saint-Denis. À la fin de...
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